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La lecture à haute voix pour donner envie de
lire des poèmes ?
A leitura em voz alta pode despertar o desejo de ler poemas?

Antoine Algrain

PLAN

1. La place de la lecture à haute voix dans l’enseignement
2. Le concours « Si on lisait à voix haute »
3. La LHV : un outil pertinent pour favoriser l’envie de lire ?
4. Sur le long terme…

TEXTE

S’il lit vrai ment, s’il y met son
savoir en maîtri sant son plaisir,
si sa lecture est acte de
sympa thie pour l’audi toire
comme pour le texte et son
auteur, s’il parvient à faire
entendre la néces sité d’écrire
en réveillant nos plus obscurs
besoins de comprendre, alors
les livres s’ouvrent grand, et la
foule de ceux qui se croyaient
exclus de la lecture s’y
engouffre derrière lui.
Daniel  Pennac, Comme
un roman 1

Trop souvent réduite dans une salle de classe à une réci ta tion hési‐ 
tante et désin carnée, la poésie s’y montre rare ment sous son meilleur
jour. À l’issue de son enquête réalisée au collège sur la lecture à haute
voix (désor mais LHV), Fran çois Le Goff concluait que « la dimen sion
passion nelle de la lecture expres sive [était] peu mise en avant dans
les pratiques » (2016, p. 164). L’épreuve anti cipée de fran çais du bacca ‐
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lau réat fait la part belle à une analyse écrite et relègue à la péri phérie
l’orali sa tion du texte. Et si, à la place de cet exer cice scolaire éculé, on
libé rait les poèmes de leur gangue de papier pour les laisser vibrer
dans les corps, résonner dans les cordes vocales, couler dans les
oreilles sans aucune analyse préa lable ? Et, pour aller plus loin, peut- 
être qu’une LHV bien maîtrisée pour rait favo riser l’émer gence d’une
commu nauté de lecteurs dans la classe ? Et si ce renou veau de la LHV
parve nait à réen chanter la poésie dans le cœur des enfants et à leur
donner l’envie d’explorer sans retenue, sans condes cen dance, sans
ennui, mais au contraire avec une folle envie, cet art de l’insur rec‐ 
tion ?

La réponse à ce ques tion ne ment se fera dans le cadre du concours
«  Si on lisait à voix haute  » orga nisé  par La grande  librairie, cadre
poten tiel le ment fédé ra teur qui devrait stimuler les élèves et les
pousser à se surpasser. Leurs perfor mances finales seront- elles à la
hauteur et à même d’inviter les audi teurs à passer du son au mot
écrit  ? Pour le savoir, nous lirons les réponses des inté ressés, des
lycéens de seconde, au ques tion naire que le même Fran çois Le Goff
avait distribué à des collé giens, mais cette fois- ci en suppri mant les
ques tions à choix multiples afin de récolter des
réponses personnalisées.
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Notre contri bu tion essaiera de prolonger certaines démarches didac‐ 
tiques présen tées ces dernières années sur le sujet de la LHV
(Boutevin, 2020 ; Le Goff, 2016 et 2018 ; Brillant Rannou et al., 2018),
celles qui défendent une LHV plus créa tive, plus théâ trale, plus
vivante. Espé rant ainsi renou veler une pratique ances trale, celle des
veillées nocturnes du célèbre Don Quichotte, lorsque trente mois son‐ 
neurs écoutent un des leurs lire à haute voix, «  avec tant de plaisir
qu’il (leur) ôte mille cheveux blancs » (Cervantès, 1605, chap. XXXII,
p.  682). Et s’il y a bien une chose qui se repro duit sans effort et à
l’infini, c’est le murmure d’une source de plaisir accessible.

3

1. La place de la lecture à haute
voix dans l’enseignement
Long temps relé guée à l’école en arrière- plan face à la lecture silen‐ 
cieuse, la LHV a su (re)trouver en cette fin de XX  siècle une place de
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choix, encou ragée par Daniel Pennac (Lebrun, 2005), nouveau
chantre d’une LHV décom plexée et savam ment orches trée, véri table
« acte de sympa thie pour l’audi toire » (Pennac, 1992, p. 196). On peut
ainsi lire dans les attendus du cycle 4 qu’un élève doit « savoir utiliser
les ressources de la voix, de la respi ra tion, du regard, de la gestuelle
pour lire un texte à haute voix de manière claire et intel li gible  »
(MEN, 2018). Tout derniè re ment, dans le docu ment mis en ligne sur le
site du minis tère fran çais (eduscol.gouv.fr) pour la prépa ra tion du
Grand oral (2021), on préco nise des LHV «  avec la possi bi lité de les
jouer et de les rejouer pour apprendre à faire varier le sens et l’inter‐ 
pré ta tion  ». Cela semble réha bi liter la LHV dans toute sa virtuo sité
sonore et sa multi pli cité sémantique.

Si l’on regarde un peu plus en détail le déroulé de l’épreuve orale de
fran çais au bacca lau réat, certes la LHV inau gure la parole de l’élève,
mais pour quoi doit- il la réaliser après une demi- heure de prépa ra tion
écrite et silen cieuse  ? Pour quoi le commen taire du poème est- il si
prépon dé rant dans la nota tion par rapport à sa lecture expres sive ?
Rien d’éton nant à ce que l’élève indexe sa LHV du poème sur la
lecture acadé mique, égre nant par la suite certaines richesses bien
souvent incom prises  sans jamais avoir pris la peine aupa ra vant
d’incarner son texte, d’en faire une réelle perfor mance de lecture.
Rien d’éton nant à ce que la LHV soit si peu travaillée en cours, si lire
se trouve fina le ment étiqueté, après toutes ces années d’appren tis‐ 
sage de la lecture, comme un savoir sacra lisé, et non comme un art
qui mettrait ce savoir à l’épreuve du feu.
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Lors de l’obser va tion de séances de lectures litté raires en cycle  3,
Chris tine Boutevin (2021) constate que la LHV n’appa raît pas du tout
pour la moitié d’entre elles et, quand elle advient, c’est soit oralisée
par l’ensei gnant, soit par des élèves immo biles qui ne se sont pas
exercés au préa lable et qui lisent pour leurs cama rades qui ont déjà le
texte sous les yeux. Dans les faits, l’exer cice le plus ancré dans la
tradi tion fran çaise en poésie, ce n’est pas la LHV mais bien la réci ta‐ 
tion. En enfer mant la rela tion à l’oralité de la poésie dans cet exer cice
cano nique «  figé et sédi menté  » (Brunel, 2016a, p.  207), l’école ne
contribue- t-elle pas à détourner enfants et ensei gnants de la poésie ?
À toutes les compé tences déjà exigeantes d’une LHV maîtrisée vient
se rajouter celle de la mémo ri sa tion qui relègue tous les autres
critères dans l’ombre. L’angoisse du trou de mémoire contribue à
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relé guer les enjeux inter pré ta tifs de la lecture au second plan, et si
l’élève a bien mémo risé son texte, cela peut suffire à ce qu’il obtienne
un résultat satisfaisant.

Mais peut- on réel le ment repro cher aux ensei gnants de se limiter à la
réci ta tion  ? La liste des freins au travail de la LHV paraît infinie  :
classes surchar gées, espace réduit, manque de temps, manque
d’exper tise en la matière, manque de forma tions. Et si maîtriser une
LHV était trop ambi tieux pour nos élèves ? Si l’on en croit Olivier Py
(2009, p. 6), «  la lecture à haute voix et la prise de parole sont plus
diffi ciles que le théâtre  ». Qu’est- ce à dire  ? Que l’exer cice de LHV
auquel on entraîne les élèves depuis le cycle 2 serait en fait plus ardu
que de faire du théâtre  ? Serait- ce la raison pour laquelle il est si
souvent malmené et impensé à l’école  ? Serait- ce parce que les
compé tences qu’il implique sont bien plus vastes, bien plus
complètes, bien plus longues à maîtriser qu’une simple lecture
oralisée ? Serait- ce parce que sa réso nance déborde du simple cours
de fran çais pour plonger dans les arcanes du déve lop pe ment
personnel et de l’accep ta tion entière de sa voix et de son corps ?

7

En  ouvrant Un diction naire de didac tique de la  littérature à l’article
Oralité/orali sa tion, on constate qu’une LHV ne peut se prati quer sans
«  explo ra tion des poten tia lités de la voix et donc du corps  »
(Brillant Rannou et Le Goff, 2020, p. 312). Osons le travail inter dis ci‐ 
pli naire avec l’éduca tion musi cale, par exemple «  pour améliorer la
respi ra tion, la diction et notam ment celle des voyelles  » (Brillant- 
Annequin, 2005). Osons l’apport du théâtre pour construire les
compé tences d’une LHV réussie en travaillant le regard, la posture, la
gestuelle des mains, l’utili sa tion de l’espace et les mimiques faciales.
Nous pouvons citer ici le travail d’ampleur de Roxane Gagnon et
Joaquim Dolz (2016) qui ont analysé dans le détail six ouvrages didac‐ 
tiques portant sur les objets corps et voix  : «  l’intérêt prin cipal de
telles acti vités est de faire entrer plus d’aspects ludiques et cultu rels
à l’école secon daire, d’y main tenir et de renforcer la place du
théâtre ». Nous compre nons donc que le premier conseil didac tique
serait ainsi de s’appuyer sur le théâtre et la musique pour apprendre à
lire de la poésie.
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À rebours des pratiques communes qui mettent l’analyse litté raire
d’une poésie avant sa mise en voix (comme le préco nise l’épreuve
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orale du bacca lau réat), les didac ti ciens sont nombreux à penser
comme Nathalie Brillant Rannou (2018, p. 256) que c’est au contraire
«  la mise en voix elle- même qui stimule l’éveil du sens et de l’inter‐ 
pré ta tion ». Il faudrait ainsi laisser l’élève décou vrir un poème, sans
lui imposer d’idées précon çues, en lui deman dant plutôt d’en
préparer une LHV, et c’est en la prépa rant, en tâton nant à la
recherche d’une voix ou de plusieurs, en cher chant à donner vie au
poème, qu’il pourra accéder à sa lecture person nelle et subjec tive.
Bien entendu, pour que l’élève puisse jouer avec le poème et ses
multiples facettes, «  il est préfé rable d’éviter une lecture magis trale
initiale » (Lebrun, 2005), qu’elle soit le fait de l’ensei gnant, d’un comé‐ 
dien ou de l’auteur lui- même. L’essen tiel est de laisser les élèves
explorer le domaine des possibles, de les laisser trouver leur voix. Car
il y a autant de LHV diffé rentes qu’il y a de lecteurs. Et en prati quant
la LHV à plusieurs, les élèves pour ront s’ouvrir l’esprit à d’autres
subjec ti vités que la leur et ainsi vivre la poésie comme « le lieu d’une
liberté sans limites  » et «  un combat contre la pente natu relle et
fatale de toute langue à imposer une lecture fermée et univoque de la
réalité » (Siméon, 2021).

Lire ensemble, voilà la marche que nous voulons suivre, c’est- à-dire
mettre en place des séances de LHV parta gées, fonder une commu‐ 
nauté de lecteurs au sein d’ateliers dédiés à la LHV. On y chucho te rait
un poème à l’oreille de l’autre, on y lirait un extrait choisi de nos
lectures favo rites, on pour rait même y préparer des LHV collec ti ve‐ 
ment, faisant de cette expé rience « un jeu créatif au cours duquel les
voix s’essaient, bricolent, explorent  » (Brillant  Rannou et  al., 2020,
p.  312). De ce point de vue, nous nous réfé rons à l’expé rience à
laquelle Nathalie Brillant Rannou a convié des élèves en les invi tant à
mettre en voix des poèmes de Ghérasim Luca et de Domi nique
Quélen consi dérés comme «  exigeant(s), voire opaque(s) ou résis‐ 
tant(s) ». Après une première mise en bouche indi vi duelle, ils ont créé
ensemble, par petits groupes, plusieurs LHV origi nales et uniques,
tantôt «  poly pho niques avec des parties chorales ou en canon  »,
tantôt en jouant sur les tona lités ou les répé ti tions. Chaque groupe
s’appro prie la parti cu la rité du poème à sa manière :
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Dispensés de para phrase, d’expli ci ta tion ou de commen taire
méta lin guis tique, mais mis en acti vité par le texte à travers leur
propre corps dans la pers pec tive d’une énon cia tion à plusieurs, les
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lecteurs se concentrent sur le rythme, les sono rités et la puis sance
d’évoca tion du poème ; sa saisie devient possible, engagée et
créa tive. (Brillant Rannou et al., 2018, p. 214)

C’est ainsi que l’ensei gnant sera peut- être surpris de la créa ti vité des
élèves et des inter pré ta tions inédites auxquelles leur LHV aboutira.
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Si l’on veut que les élèves puissent entendre la poly sémie du poème à
l’œuvre dans ces lectures plurielles, si l’on veut que le poème suscite
en eux le désir de lire, alors il faut aussi affiner et déve lopper leur
capa cité d’écoute. Selon Jean- Pierre Siméon (2008, p. 93-108), « on se
préoc cupe beau coup, presque exclu si ve ment du diseur alors que ce
qui importe, c’est l’écoute, l’écoute de l’autre  ». Ainsi Jean- Louis
Dufays et ses collègues (2005, p. 199-209) nous invitent à « comparer
plusieurs inter pré ta tions vocales d’un même texte, lu par l’auteur lui- 
même, par des comé diens, par le profes seur ou par des élèves, à une
ou à plusieurs voix  » ou à «  tresser une lecture orale avec des
réflexions ou des hypo thèses sur ce qu’on écoute ».
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C’est d’ailleurs dans cette optique de perfor mance, au sens où
l’entend Paul Zumthor (1983, p. 32), « action complexe par laquelle un
message poétique est simul ta né ment transmis et perçu, ici et main‐ 
te nant  », que Magali Brunel et Judith Émery- Bruneau (2016b) ont
conçu une séquence didac tique expé ri men tale qui contient une LHV
initiale par l’élève, quatre séances dédiées à l’écoute, une séance
d’entraî ne ment en sous- groupes (avec retour des pairs) et une LHV
finale évaluée par les pairs. Elles constatent fina le ment que seuls
quelques élèves «  sont parvenus à trans férer certaines de leurs
obser va tions » de l’écoute à la produc tion :
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L’opéra tion de trans fert engage sans doute ici des compé tences liées
à l’inves tis se ment physique et corporel que les élèves n’ont jamais
exer cées en classe : il ne suffit pas d’avoir une inten tion pour
l’incarner. En même temps, l’on saisit tout l’enjeu iden ti taire d’un tel
objectif. Il nous semble alors que la mise en évidence de cette
complexité doive consti tuer le point d’appui d’un ques tion ne ment
didac tique à déve lopper : comment conduire les élèves à passer de la
capa cité à exprimer une inten tion, fondée sur des ressources
iden ti fiées, à une posture de sujet- performeur investi ?
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Ce n’est pas tout de savoir recon naître les critères d’une LHV
maîtrisée et réussie à travers l’écoute, encore faut- il s’entraîner et
prati quer suffi sam ment la LHV pour en faire une réus site soi- même,
par exemple en multi pliant «  la mise en place de situa tions d’essais- 
reprises  […] favo ri sant une progres si vité dans l’acqui si tion d’une
assu rance néces saire à l’enga ge ment de soi  » (Brunel et Émery- 
Bruneau, 2016a, p. 214).

14

Notre expé rience didac tique essaie, en s’appuyant sur tous ces
travaux de recherche, de former des « sujets- performeurs investis »
capables de trans mettre à leurs audi teurs l’envie de lire. Et nous
l’avons réalisée dans le cadre d’un concours de LHV.

15

2. Le concours « Si on lisait à voix
haute »
Nous faisons l’hypo thèse qu’en parti ci pant à un concours de lecture,
soixante élèves issus de deux classes de seconde trou ve raient de
l’intérêt à prati quer la LHV. Inté grée à l’objectif du concours et portée
par l’espoir de la récom pense, la LHV pour rait  stimuler in  fine la
lecture person nelle. En effet, c’était exac te ment ce qui s’était passé
pour le vain queur de la caté gorie collège en 2020 : Mohammed- Iyad
Smaïne, lors d’un repor tage pour le journal de 20  h sur France  2,
décla rait  : « Moi, de base, je n’étais pas trop attiré par la lecture. Ce
n’était pas une passion. Dès que j’ai parti cipé au concours (“Si on lisait
à voix haute”), cela a été une révé la tion pour moi. J’ai décou vert la
lecture d’une façon diffé rente. Main te nant quand je lis, je suis plongé
dans l’histoire.  » Désor mais, le jeune lauréat rêve de
devenir comédien.
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En inscri vant des élèves à un concours, il nous semble que les ensei‐ 
gnants souhaitent en premier lieu insister sur la notion de plaisir :

17

En rappe lant l’impor tance du plaisir, c’est le désir de lire que l’on vise,
sous toutes ses formes. [...] partager ses lectures à plusieurs, en
rendre compte collec ti ve ment de façon inven tive, que ce soit en
présen tiel ou en ligne par exemple, servi ront d’autant plus
l’appro pria tion litté raire que le désir de lire (Brillant Rannou et al.,
2020, p. 257).



La lecture à haute voix pour donner envie de lire des poèmes ?

On fait le pari que les élèves, qui pren dront du plaisir à lire en classe
en décou vrant l’aspect ludique de la LHV, pour ront ainsi en convertir
d’autres parce que l’ambiance de classe y sera propice. Un plaisir
partagé au cours des séances pourra accroître le nombre de lecteurs
et «  favo rise(r) l’émer gence d’une commu nauté de lecteurs dans la
classe » (Lebrun, 2005).

18

Le concours « Si on lisait à voix haute ? » est un concours national
orga nisé chaque année par l’émission La grande librairie (France 5) et
forte ment relayé par le minis tère de l’Éduca tion natio nale. Il s’adresse
à tous les élèves, de la sixième à la termi nale. Chaque classe doit élire
son repré sen tant en janvier avant que ce dernier n’envoie la vidéo de
sa perfor mance pour espérer faire partie de la centaine d’élèves
présé lec tionnés sur plus de 140 000 inscrits.
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Les critères de sélec tion sont nombreux (et parfois en contra dic tion
avec les prin cipes théo riques de créa ti vité ou de lectures à plusieurs
énoncés plus haut)  : respect du minu tage demandé, arti cu la tion
« correcte », vitesse de lecture appro priée, respect de la ponc tua tion
et du rythme de la phrase, maîtrise de la respi ra tion, place ment de la
voix, puis sance sonore adaptée, posture corpo relle (lire debout, faire
vivre le texte sans aller jusqu’à le jouer), capa cité à déta cher les yeux
du texte et à établir un contact visuel avec l’audi toire, into na tions,
modu la tions et accen tua tions pour dévoiler le sens du texte lu,
expres si vité ainsi que capa cité à trans mettre des émotions, la cohé‐ 
rence et l’intérêt de l’extrait choisi.

20

Pour notre part, les séances spéci fiques à la prépa ra tion au concours
de LHV sont inté grées au lycée dans une séquence plus large ayant
pour objet d’étude la poésie et plus préci sé ment les je(ux) poétiques.
La tota lité des mises en voix produites par les élèves pendant ces
séances d’entraî ne ment en classe sont ainsi réali sées sur des poèmes
allant du Moyen Âge au XX  siècle et choisis par l’ensei gnant pour leur
inci ta tion à la mise en bouche, comme les poèmes du  recueil
Monsieur  monsieur, où Jean Tardieu précise quelle voix emprunter
pour lire les textes (Tardieu, 1951). Détaillons ces sept séances,
auxquelles s’ajoutent des séances bis de travail à la maison :

21

e

Séance 1  : les élèves enre gistrent préa la ble ment une LHV du poème de
Clément Marot Petite épître au roi (1518) sur leur télé phone. En classe, ils
consti tuent des ateliers de travail en sous- groupes pour co- évaluer leurs
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perfor mances respec tives, récu pérer de premiers conseils de leurs pairs
et ainsi élire, selon une grille auto- construite dans chaque sous- groupe
(à chaque colonne de la grille corres pond un critère du concours), un
repré sen tant pour passer à l’étape suivante  : la LHV du poème de
Pernette du Guillet (À un sot rimeur, 1545) devant toute la classe (qu’ils
avaient eu à lire avant de venir en cours). Puis élec tion du
« meilleur » lecteur.
Séance 1 bis : les élèves enre gistrent une LHV initiale d’un texte de leur
choix (un extrait qui les a émus voire boule versés), si possible en vidéo
(sur accep ta tion des parents), en respec tant les critères prédé finis par
les orga ni sa teurs du concours. Ils doivent le faire chez eux pour plus de
confort et moins de stress dans un premier temps. L’enre gis tre ment
vidéo doit permettre aux élèves dési reux de progresser de sélec tionner
leur perfor mance préférée parmi un éven tail d’«  essais- reprises  »
(Brunel, 2016, p. 214). La vidéo offre aussi à l’ensei gnant l’oppor tu nité de
commenter chaque critère avec le plus de justesse possible et d’en
appré cier toutes les subti lités grâce à la multi pli cité des visionnages.
Séances 2 et 3 : suivant les conseils de R. Gagnon et J. Dolz, nous expé ri‐ 
men tons  certains Jeux de  théâtre (Pierré et Tref fan dier, 2011) afin de
travailler les notions de respi ra tion, de jeux de voix, de rythme, d’expres‐ 
si vité du corps, d’inter pré ta tion, etc. Ces exer cices sont réalisés en
demi- groupe dans les confi gu ra tions suivantes  : debout, en cercle, en
ligne face- à-face, les uns sur les autres, en groupes, allongés par terre,
les pieds sur la table, etc. Des poèmes de Jean Tardieu, Jacques Prévert,
Raymond Queneau, Eugène Guillevic, Henri Michaux, René Char, etc.,
sont aussi proposés en LHV pendant ces ateliers, sans aucun commen‐ 
taire préa lable de l’ensei gnant, pour ne pas « se priver du même coup de
ce que le corps peut faire entendre, dans l’instant de la profé ra tion, dans
la jubi la tion aussi de l’impro vi sa tion… » (Le Goff, 2018).
Séances 4 et 5 : nous explo rons le point de vue de la récep tion en analy‐ 
sant les perfor mances de lecteurs célèbres, comme Daniel Pennac ou
Guillaume Gallienne, ainsi que de lecteurs amateurs comme les fina listes
des années précé dentes. À chaque critère de LHV est assigné un
symbole que les élèves doivent annoter sous les textes lus afin de mettre
en valeur les points saillants de chaque pres ta tion et glaner ainsi des
idées de lectures créa tives pour la pres ta tion finale à venir.
Séances 6, 7 et 7 bis : à la suite d’une séance de « coaching » tournée vers
le concours (le rappel de chaque critère, des conseils de comé diens
présents sur le site de La grande librairie, des rudi ments de commu ni ca ‐



La lecture à haute voix pour donner envie de lire des poèmes ?

tion, etc.), les élèves enre gistrent chez eux leur LHV finale pour l’évalua‐ 
tion puis performent à nouveau en classe afin d’élire leur représentant.

Les prin ci pales données recueillies résultent d’un ques tion naire (voir
annexe), construit sur le modèle de celui de Fran çois Le Goff (2016),
distribué et rempli à la toute fin de la séquence. Les quatre premières
ques tions inter rogent les habi tudes de lecture des lycéens, leur éven‐ 
tuelle initia tion à la LHV pendant leur enfance, leur préfé rence entre
une lecture auto nome et un livre- audio (car l’utili sa tion de livres- 
audio pour rait accré diter l’hypo thèse d’un retour en force de la LHV
comme vecteur privi légié de plaisir livresque). Puis il s’agit de savoir
dans quelle mesure un élève serait prêt à prolonger de son côté la
lecture initiée par la LHV de sa ou son cama rade. La suite des ques‐ 
tion ne ments constitue un retour des élèves sur la séquence établie,
son effet sur la prépa ra tion au concours et fina le ment leur concep‐ 
tion et leur appré cia tion éven tuelle de la LHV.
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À ces données vient s’ajouter une donnée complé men taire : les vidéos
de perfor mance compa ra tive (origi nale et finale) qui permettent de
savoir si la séquence expé ri men tale a porté ses fruits, si les LHV les
mieux maîtri sées ou les plus person nelles sont celles qui emportent
l’adhé sion des auditeurs.
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3. La LHV : un outil perti nent
pour favo riser l’envie de lire ?
Plus de soixante lycéens ont répondu au ques tion naire, qui était
nomi natif et distribué à tous les élèves des deux classes de
seconde concernées.
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80  % des élèves à qui on lisait des livres petits appré cient plus ou
moins la lecture à 15 ans. Et parmi les grands lecteurs, ils sont deux
fois plus nombreux à avoir béné ficié de LHV paren tales. Ainsi, la LHV
dans la petite enfance suscite bien plus de lecteurs qu’elle n’en
dégoûte. Et ce déclic peut égale ment arriver à 15 ans.
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Ceux qui préfèrent écouter quelqu’un d’autre lire (50 % d’entre eux)
n’ont bien souvent pas eu droit à des LHV étant petits, selon leur
décla ra tion, et ne sont quasi ment jamais devenus des lecteurs
chevronnés. Mais ils sont bien conscients des bien faits poten tiels de

26
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la LHV, qui permet trait notam ment de cana liser un trop- plein
d’énergie, de centrer l’atten tion ou de mieux comprendre un texte.
Par exemple, en tant qu’audi trice, Taina « est bien plus concen trée et
plonge dans l’histoire assez faci le ment ».

En revanche, pour les lecteurs désor mais confirmés, si la LHV a pu les
amener à la lecture, elle ne paraît plus néces saire pour entre tenir leur
plaisir de lecture aujourd’hui. La raison évoquée par Alice est tout à
fait inté res sante  : «  je préfère lire moi- même car je ne suis pas
influencée par les into na tions du lecteur dans ma compré hen sion et
impres sions sur le texte ». La LHV ne serait- elle pas, dans ce cas- là,
comme une rampe de lance ment idéale pour donner l’envie de lire
aux audi teurs ? Même si Alice précise que « de temps en temps, c’est
agréable d’entendre quelqu’un d’autre », elle continue sa phrase à la
ques tion suivante : « quand c’est bien déclamé ». La porte de la LHV
pour susciter le désir de lire reste ouverte, si la LHV est de qualité.
Alice précise même que «  cela peut apporter du sens au texte, des
choses que l’on n’a pas perçues en l’ayant sous les yeux ». Ce constat
corro bore les propos suivants : « La poly sémie poétique vantée par le
profes seur est ainsi mise en acte, avérée et même valo risée  »
(Brillant Rannou et al., 2018, p. 215). L’écoute d’une LHV permet ainsi
de confronter sa vision du texte à celle des autres. Et Soukeyna
d’affirmer que « les expres sions de certains lecteurs à voix haute (lui)
donnent envie de lire, comme Daniel Pennac  ». Il s’agit là d’un
souvenir de la séance sur l’écoute qui confirme nos hypothèses.
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Les enquêtés sont un peu plus de la moitié à affirmer avoir désor mais
envie de lire un ou plusieurs livres lus par leurs cama rades. Et si un
tiers de ces élèves est déjà conquis entiè re ment par la lecture, un
autre tiers constitue des lecteurs occa sion nels ou exigeants et le
dernier tiers, des élèves qui n’aiment pas lire. Une LHV susciterait- 
elle donc le désir de lire chez des lecteurs aussi bien que chez des
non- lecteurs  ? Deux critères semblent avoir prévalu pour emporter
l’adhé sion : le choix du passage (notam ment ceux qui créent l’attente,
le suspense) et/ou la perfor mance en elle- même (Van- Kévin a envie
de lire La tresse car sa lectrice Sara a eu selon lui « une belle into na‐ 
tion qui donne envie de lire le livre »).
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Si un élève sur quatre a choisi son extrait au hasard, souvent puisé
dans les lectures scolaires de l’année non exclu si ve ment poétiques,
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ou parfois même dans le premier livre trouvé à la maison, les trois
quarts restants ont choisi de lire un livre qu’ils avaient tout parti cu liè‐ 
re ment apprécié. La pers pec tive de la LHV a réveillé leur meilleur
souvenir de lecture en les plon geant dans leur  « biblio thèque inté‐ 
rieure  » (Rouxel et Loui chon, 2020). Et même les non- lecteurs ont
ainsi renoué avec d’anciens plai sirs de lecture. Certains voulaient
provo quer chez leurs audi teurs le même rire qui les avait secoués,
d’autres ont choisi un passage qui les avait « boule versé(s) », Marthe a
choisi « le livre qui (l)’a récon ci liée avec la lecture » et Victor « un livre
dont la finesse et les diffé rents niveaux de lecture (l)’ont marqué,
voire construit ». La plupart comp tait ainsi conquérir l’âme de leurs
audi teurs comme ils ont été conquis eux- mêmes quelques années
plus tôt.

Cinq élèves sur six ont affirmé que les jeux de théâtre les ont aidés
dans la prépa ra tion de leur LHV. Les bien faits selon eux sont
nombreux : gérer son stress, porter sa voix, dédra ma tiser la LHV, « se
décoincer à l’oral », etc. Mais ce sont surtout les « aspects ludiques »
(Gagnon, 2016) qui ressortent, et plus de la moitié d’entre eux estime
ainsi avoir passé un réel moment joyeux et divertissant.
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Par ailleurs, l’apport des nouvelles tech no lo gies (vidéos de lecteurs
«  profes sion nels  » ou vidéos person nelles) semble avoir été capital
pour aider les élèves à passer un cap dans la maîtrise de leur LHV.
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Certains élèves réfrac taires (6 sur 60) conti nuent de voir la LHV
comme une contrainte, diffi cile à maîtriser pour les timides, voire
trop person nelle parfois puisqu’elle nous enjoint à montrer ce que l’on
ressent à propos d’un texte («  faire expé ri menter la voix du lecteur
comme actua li sa tion et appro pria tion possibles d’un texte  »
(Brillant Rannou et al., 2020, p. 314). Victor, qui pour tant fait partie de
ces timides, consi dère que c’est juste ment parce que la LHV est diffi‐ 
cile qu’il faut la prati quer car c’est «  un exer cice original, trop peu
enseigné alors que cela peut aider à surmonter peurs et angoisses ».
Ils sont plusieurs à mentionner par ailleurs le fait que la LHV permet
de mieux comprendre ce qu’on lit. On retrouve ici la pensée d’Ernest
Legouvé (1877)  : « La lecture à voix haute nous donne une puis sance
d’analyse que la lecture muette ne connaîtra jamais  ». Elle donne
aussi envie aux audi teurs de lire le livre. Et certains ont réalisé qu’une
LHV bien maîtrisée passait néces sai re ment par une meilleure
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compré hen sion de l’extrait, de l’œuvre ou de la psycho logie
des personnages.

Pour compléter, exami nons les diffé rences entre une LHV origi nale et
une LHV finale où l’élève, en l’occur rence Sara, a réussi à se trans‐ 
former en  «  sujet- performeur investi  » (Brunel et Émery- Bruneau,
2016) en empor tant l’adhé sion de trois audi teurs. Sur sa première
vidéo, Sara est figée, les deux mains collées au livre, elle jette des
coups d’œil à la caméra de façon furtive, son ton est plutôt mono tone
et son expres si vité rela ti ve ment inexis tante. Un mois plus tard, sa
main gauche vire volte au rythme de l’écri ture, mimant les moments
forts du texte, son regard parvient à se déta cher du livre bien plus
fréquem ment, modu la tions et accen tua tions n’ont plus de secret pour
elle, son énergie débor dante retransmet avec brio l’orga ni sa tion milli‐ 
mé trée de l’héroïne Sarah, notam ment grâce à ses nombreux gestes
de la main. Pour l’ensei gnant, la trans for ma tion saute aux yeux. Sara a
réussi à mettre son corps et sa voix au service de sa LHV pour vrai‐ 
ment faire vivre la scène de l’inté rieur. Et ainsi donner envie à
certains de lire la suite.
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4. Sur le long terme…
Au terme de notre analyse, nous nous posons encore beau coup de
ques tions  : une séquence suffit- elle pour maîtriser tous les critères
requis  ? Comment s’assurer du trans fert des acti vités d’écoute vers
les acti vités de produc tion  ? Comment les élèves peuvent- ils prendre
suffi sam ment confiance en leur corps et en leur voix pour performer
une LHV subjec tive ? L’ensei gnant a- t-il déve loppé les compé tences
profes sion nelles pour observer ces gestes et atti tudes chez les
élèves  et les former en retour  ? Et quelle place donner à la poésie
dans cette pratique décom plexée de la LHV sinon une place de choix,
elle qui a pour raison d’être de briser tous les carcans ?

34

Nous pour rions envi sager comme pers pec tive didac tique de prévoir
tout au long de l’année scolaire une heure mensuelle ou bimen suelle
pour prati quer la LHV de recueils poétiques. Plutôt qu’un simple
compte rendu visant à donner envie aux autres élèves de décou vrir
les poèmes lus par leurs cama rades durant leur temps libre, l’ensei‐ 
gnant pour rait donner comme consigne à ses élèves de lire à haute
voix un poème parti cu liè re ment apprécié.
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Il convien drait aussi de mettre en avant l’utili sa tion de livres audio,
soit en classe par l’ensei gnant soit par l’élève chez lui. À chaque
œuvre poétique étudiée, l’ensei gnant pour rait conseiller aussi bien
une édition papier qu’une édition sonore. Cela permet trait sans
aucun doute de favo riser la lecture des élèves qui éprouvent des diffi‐ 
cultés de concen tra tion devant un livre ou qui préfèrent oraliser
les textes.
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Autre idée qui pour rait être porteuse pour utiliser la LHV comme un
moyen de donner envie de lire aux élèves : la créa tion d’un genre de
«  cénacle  » au sein d’un établis se ment, comme c’était le cas  au
XIX   siècle. Les passionnés de LHV pour raient s’y retrouver pour
échanger et partager leurs lectures avec des cama rades issus d’autres
classes. Des événe ments pour raient avoir lieu ponc tuel le ment, qui
réuni raient l’ensemble des élèves de l’établis se ment souhai tant y
assister, autour de la LHV de poèmes écrits par les élèves.
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On pour rait égale ment citer un autre concours, cette fois- ci créé par
les Éditions Nathan, le concours «  Court toujours  », qui invite les
élèves à imaginer la bande sonore d’un livre de la collec tion : mise en
voix collec tive d’une dizaine de minutes, subjec tive, slamée ou dialo‐ 
guée, assortie d’un accom pa gne ment musical à inventer. Il suffi rait
d’adapter ce concept à la poésie, malheu reu se ment non représentée.
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Concer nant les ensei gne ments pratiques inter dis ci pli naires, notam‐ 
ment au collège, pour quoi ne pas envi sager un parte na riat avec
l’ensei gnant d’éduca tion musi cale ? Ce dernier pour rait apporter ses
compé tences en matière de tech niques vocales et ryth miques
(posture, réso nance, arti cu la tion, respi ra tion, etc.) et la colla bo ra tion
pour rait débou cher sur une LHV en rythme d’une poésie écrite par
les élèves collec ti ve ment. Et pour quoi ne pas concré tiser ce projet
par la créa tion d’un livre audio en appre nant à gérer, grâce à l’ensei‐ 
gnant d’éduca tion musi cale, les logi ciels de montage sonore (web- 
radio) ou par une journée de LHV où les élèves feraient entendre leur
voix dans les haut- parleurs de l’établis se ment ?
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D’autres pistes restent à explorer  : la créa tion d’un club- théâtre, la
nouvelle expé ri men ta tion autour de l’ensei gne ment «  éloquence  »,
l’option HLP (huma nités, litté ra ture et philo so phie) au lycée qui
consacre une partie de son programme aux pouvoirs de la parole, etc.

40



La lecture à haute voix pour donner envie de lire des poèmes ?

BIBLIOGRAPHIE

Boutevin, C. (2020). Quand le texte
littéraire est lu à haute voix. Dans
B. Louichon, (dir.), Un texte dans la
classe. Pratiques d’enseignement de la

littérature au cycle 3 en France (p. 147-
165). Peter Lang.

Brillant-Annequin, A. (2006). À l’écoute
des pédagogies du jeu théâtral pour
enseigner l’oral en classe de français.

Ainsi, en élar gis sant cette recherche à la prise de parole en public,
nous pour rions trouver de nouvelles approches didac tiques pouvant
poten tiel le ment engen drer des retom bées posi tives sur une LHV en
classe : inves tis se ment de l’élève lecteur dans les acti vités de lecture,
recon nexion bien venue avec des évène ments de lecture fonda teurs,
renfor ce ment de la commu nauté inter pré ta tive, trans mis sion indi‐ 
recte du goût de lire, rôle du partage des lectures, nouveaux gestes
profes sion nels solli cités (déchif frer les signes de progrès en obser‐ 
vant le corps lisant des lecteurs...).

41

La plupart des élèves ont décou vert à travers cette séquence la
richesse de la LHV. Et l’émula tion collec tive créée par l’inscrip tion au
concours n’est pas étran gère aux rapides progrès constatés dans leur
prise de confiance à l’oral et dans leur envie de sublimer leur LHV. À la
ques tion centrale de savoir si les LHV finales ont suscité l’envie de
lire, et notam ment de la poésie, chez les audi teurs, plus de la moitié
d’entre eux se sont déclarés inté ressés pour lire au moins un des
ouvrages dont leurs cama rades avaient lu un extrait. En sachant
qu’une partie de ces élèves se décla raient aupa ra vant comme des
lecteurs (très) occa sion nels, voire des non- lecteurs, on peut penser,
même s’il s’agit de décla ra tion, qu’une LHV maîtrisée est à même
d’éveiller des élèves à la lecture de poèmes, pour celui qui écoute une
LHV autant que pour celui qui la pratique.

42

Je tiens à remer cier Chris tine Boutevin, MCF en langue et
litté ra ture fran çaises, de m’avoir accom pagné tout au long
de l’écri ture de cet article qui a suivi la rédac tion de mon
mémoire de Master  2 (MEEF Lettres modernes) dont elle
était la directrice.



La lecture à haute voix pour donner envie de lire des poèmes ?

Dans P. Clermont et A. Schneider (dir.),
Écoute mon papyrus : littérature, oral et
oralité (p. 175-192). SCEREN-CRDP
d’Alsace.

Brillant Rannou, N. (2018). Horizons.
Dans N. Brillant Rannou, C. Boutevin et
G. Plissonneau (dir.), À l’écoute des
poèmes : enseigner des lectures créatives
(p. 255-257). Peter Lang.

Brillant Rannou, N., Garcia, V. et
Berthet, J.-C. (2018). De la voix du
poème au corps du lecteur. Dans
N. Brillant Rannou, C. Boutevin et
G. Plissonneau (dir.), À l’écoute des
poèmes : enseigner des lectures créatives
(p. 205-225). Peter Lang.

Brillant Rannou, N., Le Goff, F.,
Fourtanier, M.-J. et Massol, J.-F. (dir.).
(2020). Un dictionnaire de didactique de
la littérature. Honoré Champion.

Brillant Rannou, N. et Le Goff, F. (2020).
Oralité, oralisation. Dans N. Brillant
Rannou et al. (dir.), Un Dictionnaire de
didactique de la littérature (p. 312-314).
Honoré Champion.

Brillant Rannou, N. (2020). Plaisirs de
lecture. Dans N. Brillant Rannou et al.
(dir.), Un Dictionnaire de didactique de
la littérature (p. 256-257). Honoré
Champion.

Brunel, M. et Émery-Bruneau, J. (2016a).
Réciter, dire, écouter, la performance
poétique au secondaire en France et au
Québec : écarts et convergences,
propositions didactiques. Dans
N. Brillant Rannou, C. Boutevin et
M. Brunel (dir.), Être et devenir lecteur(s)
de poèmes : de la poésie patrimoniale au
numérique (p. 197-216). Presses
universitaires de Namur. http://books.o
penedition.org/pun/4798

Brunel, M. et Émery-Bruneau, J. (2016b).
Poésie oralisée et performée : quel
objet, quels savoirs, quels
enseignements ? Repères, (54), 189-206.
https://doi.org/10.4000/reperes.1117

Cervantès (2001, 1  éd. 1605). Don
Quichotte. Gallimard.

Dufays, J., Gemenne, L. et Ledur, D.
(2005). Pour une lecture littéraire :
Histoire, théories, pistes pour la classe.
De Boeck Supérieur.

Ministère de l’Éducation nationale, de la
Jeunesse et des Sports. (2017). La parole
comme présence à soi et au monde :
Leçon inaugurale prononcée par Olivier
Py le 4 décembre 2009 au TNP de
Villeurbanne à l’occasion du séminaire
national « Enseigner le théâtre au
collège et au lycée aujourd’hui ». https://
www.ac-bordeaux.fr/media/19326/do
wnload

Ministère de l’Éducation nationale, de la
Jeunesse et des Sports. (2018). Bulletin
Officiel n° 30 du 26 juillet 2018. https://
www.education.gouv.fr/pid285/bulleti
n_officiel.html?pid_bo=38047

Ministère de l’Éducation nationale, de la
Jeunesse et des Sports. (2021).
Présentation du Grand oral. https://edu
scol.education.fr/729/presentation-du
-grand-oral

Ministère de l’Éducation nationale, de la
Jeunesse et des Sports. (2021).
Présentation du concours de lecture « Si
on lisait à voix haute (La Grande
Librairie) ». https://eduscol.education.f
r/3430/concours-de-lecture-si-lisait-v
oix-haute-la-grande-librairie

Gagnon, R. et Dolz, J. (2016). Corps et
voix : quel travail dans la classe de
français du premier cycle du

e

http://books.openedition.org/pun/4798
https://doi.org/10.4000/reperes.1117
https://www.ac-bordeaux.fr/media/19326/download
https://www.education.gouv.fr/pid285/bulletin_officiel.html?pid_bo=38047
https://eduscol.education.fr/729/presentation-du-grand-oral
https://eduscol.education.fr/3430/concours-de-lecture-si-lisait-voix-haute-la-grande-librairie


La lecture à haute voix pour donner envie de lire des poèmes ?

ANNEXE

Ques tion naire lecture à haute voix (lycée)

1/ Est- ce qu’on te lisait des histoires quand tu étais petit ? Souvent ?

2/ Aimes- tu lire ? Pour quoi ?

3/ Tu préfères lire ou écouter quelqu’un d’autre lire ?

4/ La lecture à haute voix ou l’écoute d’un livre audio te permettent- elles
d’appré cier la lecture plus que d’habi tude ?

5/ As-tu envie de lire un ou plusieurs livres après avoir écouté tes cama‐ 
rades entre hier et aujourd’hui ? Lequel ou lesquels ? Pour quoi ?

6/ Pour quoi as-tu choisi de lire cet extrait ou cette poésie en classe ?
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7/ Quels sont les deux autres extraits que tu avais choisis et pour quoi ?

8/ Qu’as-tu pensé des jeux prati qués en demi- classe pour s’entraîner à la
lecture expres sive ?

9/ Te souviens- tu du titre et de l’auteur d’un poème que tu as mis en voix ?
As-tu par curio sité lu d’autres poèmes du même auteur ?

10/ Qu’as-tu retenu des conseils person na lisés que je t’avais donnés après ta
première lecture enre gis trée ?

11/ Quel travail as-tu effectué par la suite pour t’améliorer ?

12/ Combien de temps auras- tu passé en tout pour maîtriser la lecture de
ton extrait ?

13/ Pour toi, la lecture à haute voix c’est…

14/ Si tu devais donner trois conseils à quelqu’un pour maîtriser une lecture
à haute voix, quels seraient ces conseils ?

NOTES

1  Éditions Galli mard, 1992, p. 196.

RÉSUMÉS

Français
La lecture à haute voix peut- elle donner aux jeunes l’envie de lire  ? Cette
pratique n’a pas toujours été sur le devant de la scène, consi dérée comme
annexe et diffi cile à maîtriser pour des ensei gnants qui craignent souvent
de s’y risquer. Notre propo si tion concerne des élèves de lycée en classe de
seconde pour lesquels nous avons un double objectif  : leur ensei gner les
bases de la lecture à haute voix et les préparer pour le concours inti tulé « Si
on lisait à voix haute ? ». À l’issue de l’épreuve finale, les avis des élèves sont
recueillis par le biais de ques tion naires dont l’analyse permet d’envi sager de
nouvelles pers pec tives didactiques.

English
Could reading aloud be an effi cient tool to make young pupils want to read?
This prac tice has not always been in the spot light, considered as annex and
diffi cult to master for teachers who are often afraid to risk it. Our propos i‐ 
tion concerns secondary high- school pupils with a double goal: teach them
the basics of reading aloud and prepare them for the contest entitled “Si on



La lecture à haute voix pour donner envie de lire des poèmes ?

lisait à voix haute ?” (“What if we read aloud?”). After the final test, we will
collect pupils’ opin ions in the form of surveys, thanks to which we will
consider new didactic prospects.

Português
A leitura em voz alta pode despertar nos jovens o desejo de ler? Esta prática
nem sempre esteve na cena escolar, pois é consi de rada como aces sória e
difícil de ser orien tada por profes sores que, frequen te mente, temem se
arriscar. Nossa proposta envolve alunos do segundo ano do ensino médio,
por meio dos quais temos um duplo obje tivo: ensinar- lhes a base da leitura
em voz alta e prepará- los para um projeto inti tu lado “Se a gente lesse em
voz alta?”. Ao concluir a prova final, as opiniões dos alunos serão reco lhidas
por meio de ques ti o ná rios cuja análise nos permi tirá vislum brar novas pers‐ 
pec tivas didáticas.
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